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Une carte
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Photo RL

Photo RL

A J-6 de l’ouverture
du Centre Pompidou-
Metz, nous consacrons
une page spéciale aux
photos que vous avez
prises du musée et que
vous nous avez
proposées dans le cadre
du concours organisé
par Le Républicain
Lorrain.
Treize d’entre elles ont
retenu notre attention.
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Pompidou-Metz
sous tous les angles
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Indicateur de bruit: Indice Lden (Jour/soir/nuit)
    Indice Ln (Nuit)
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Niveaux sonores en dB(A) 
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Cartographie du bruit routier : Carte de type A - Situation sonore 2008

Lden

Cartographie DR

Il est imprimé à 6 000 exemplaires, avec des encres bio à base d’huiles
végétales sur papier recyclé. On peut le trouver dans les mairies de

quartier et dans les structures d’accueil de la petite enfance. C’est le
nouveau Guide de la petite enfance, organisé comme un répertoire où
chaque thème a sa couleur. « De la grossesse jusqu’à l’entrée à l’école
de l’enfant, en passant par l’accueil de l’enfant et l’accompagnement à
la parentalité, c’est un ouvrage de référence », a estimé Christiane
Pallez, adjointe aux Affaires sociales, lors d’une conférence de presse
organisée, hier, dans les bureaux du CCAS (Centre communal
d’action sociale), à Metz.

Pourquoi éditer un nouveau guide ?
Christiane PALLEZ : « Faire une politique qui répond aux besoins

des gens, c’est bien ; le faire savoir, c’est mieux. Ensuite, nous voulons
modifier l’image du centre social, associé à l’aide sociale. Oui, on aide
les personnes en difficulté mais pas seulement : on ne fait pas le tri en
fonction des revenus des parents ! Le social, c’est vivre ensemble.
Enfin, c’est un élément important pour l’attractivité d’une ville. On ne
viendra pas habiter Metz seulement parce qu’il y a Pompidou. En
revanche, s’il y a des structures sociales performantes, peut-être ! »

Que peut-on trouver dans ce livret ?
« Il recense toutes les offres d’accueil et d’accompagnement des

enfants et des parents à Metz et pas seulement les structures gérées
par le CCAS. Il y a moins de descriptif que dans les guides précédents
mais l’édition 2010 a l’avantage d’être plus claire et de présenter une
liste exhaustive aux parents. Ceux qui veulent en savoir plus peuvent
consulter notre site : www.ccas-metz.fr »

De plus en plus de personnes travaillent avec des horaires
décalés. Les structures prévues par le CCAS pour répondre à
cette demande sont-elles suffisantes cette année ?

« Les gens sont davantage soumis au travail précaire ou à des heures
irrégulières, c’est la réalité du monde du travail. Il y a effectivement
besoin d’un mode de garde différent. Pour autant, on a ouvert le
multi-accueil de La Grange-aux-Bois avec douze places de 6h à 22h :
c’est plein le matin, pas toujours le soir. On a aussi la micro-crèche à
Bellecroix, depuis janvier dernier, qui ouvre la nuit. Là aussi, il y a une
fréquentation en dents de scie. Les utilisateurs sont essentiellement
des policiers, des infirmières et des agents de nettoyage ou de cuisine.
Certains prennent connaissance de leurs plannings au dernier
moment. Pour nous, cela nécessite beaucoup de souplesse. C’est ça
qui coûte cher. La Caf de Moselle, qui a pourtant des exigences de
taux d’occupation, accepte pour l’instant de nous suivre…

On a aussi mis en place un accueil 24h/24h au domicile d’assistan-
tes maternelles agréées du CCAS.

Par ailleurs, on va construire un nouvel équipement de 60 places
dans le quartier de l’Amphithéâtre, juste derrière la gare. On va investir
4,5 M€ pour édifier un bâtiment écologique. Le partenariat avec les
entreprises (conventions de réservation de berceaux) permettra
d’aider au financement. »

C. K.

Petite enfance :
un guide exhaustif
Le Guide de la petite enfance 2010 du CCAS
de Metz est sorti : plus clair, il liste les
structures dédiées aux familles.

TROIS QUESTIONS

Selon
Christiane
Pallez,
« Faire
connaître
nos structures
d’accueil
est important
pour
l’attractivité
du territoire.
On ne viendra
pas forcément
habiter
à Metz
parce qu’il y a
Pompidou.
Mais s’il y a,
en plus,
des outils
sociaux
performants,
alors
peut-être… »
Photo RL

FAIBLE MOBILISATION HIER À AMNÉVILLE

Beaucoup de bruit
pour rien…

650 personnes seulement
se sont rassemblées place du Marché.

« On est présent, c’est l’essentiel ! »,
lancent les organisateurs.

Photo RL

C’est le revers de la médaille de la
passion syndicale. Quand on
annonce plus de 3 ou 5 000

bonshommes rouges à Amnéville, il vaut
mieux tenir le pari. Sous peine que le
rendez-vous manque un peu de relief. Et,
dans ces cas-là, ce sont les absents qui
pèsent le plus lourd… Le constat se lit
dans les chiffres. Avec 650 personnes
rassemblées hier, place du Marché, à
Amnéville, on peut considérer le compte
un peu faiblard au regard de l’importance
donnée par la CGT à cette journée dédiée
à la lutte contre les discriminations syndi-
cales.

Les organisateurs les plus optimistes
balayent pourtant l’argument d’un revers
de la main : « C’est déjà énorme d’être ici,
à Amnéville. Là où la population ne veut

pas de la peste rouge, paraît-il. On est
présent, c’est l’essentiel. » Soit.

Ce qui est certain, c’est que les mili-
tants réunis dans l’après-midi ont donné
assez de voix pour lancer un message très
clair à l’adresse de « tous ceux qui ne
respectent pas les lois de la République.
Tous ceux qui ne permettent pas aux
salariés de faire respecter leur droit syndi-
cal, tous ceux qui ne permettent pas aux
syndicats d’exister librement », expose
Joseph. Son regard se tourne vers la
mairie, en face de l’espace où sont plan-
tés quelques stands et buvettes, pour une
ambiance très kermesse.

Il suffit que quelques adjoints de Jean
Kiffer se montrent à la fenêtre pour
déchaîner un déferlement de cris et de
sifflets. Le maire n’a pas réussi à faire

annuler ce mouvement d’humeur et a
choisi de quitter Amnéville quelques heu-
res, pour une opportune visite de Center
Parcs, à une centaine kilomètres de là.

« De la convivialité
autour de la solidarité »

Dans ce bras de fer qui les oppose à
l’élu, coupable à leurs yeux de ne pas
réintégrer dans les effectifs deux agents
municipaux au bord de la faillite civile, les
manifestants sont conscients qu’il faudra
sans doute autre chose pour faire pencher
la balance de leur côté. Plus qu’un ras-
semblement, plus que quelques prises de
parole, plus qu’un court défilé dans la rue
des Romains. Peut-être plus encore
qu’une décision de justice favorable.

« Il faudra maintenir la pression, reve-

nir sans doute une quatrième fois à Amné-
ville, être peut-être plus dur à l’avenir »,
soupire Hervé. « On attend aussi que les
pouvoirs publics prennent leurs responsa-
bilités et fassent respecter les décisions de
justice », lancent les différents interve-
nants qui se relayent à la tribune.

« Attention à ne pas faire n’importe
quoi, prévient Joseph. Par ce mouvement,
on montre beaucoup de convivialité
autour d’un thème qui nous est cher : la
solidarité. Il faut poursuivre dans cet état
d’esprit pour lutter contre toutes les discri-
minations et les injustices présentes dans
la société et qui frappent les salariés. C’est
comme ça qu’on fera passer le mieux
notre message. » Voilà qui est fait.

K. G.

L’annonce d’un raz-de-marée humain, un arrêté municipal du maire pour interdire la manifestation, un recours
devant le tribunal administratif… Et, au final, quelques centaines de manifestants de la CGT seulement, réunis
place du Marché à Amnéville. Le mouvement organisé hier s’est déroulé dans le calme.

ACTIVEZ VOTRE CODE !

Abonnés
Ensemble chaque matin

Faites leur profi ter de votre 

ACCÈS GRATUIT ET ILLIMITÉ* sur
www.republicain-lorrain.fr
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Renseignements au 
03 87 34 18 44
service.clients@republicain-lorrain.fr

TOUTE L’ACTUALITÉ 
LOCALE ET NATIONALE 
POUR VOS ENFANTS 
pendant leurs études


